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Le président de l'Assemblée nationale du
Gabon, qui a récemment conduit la délé-
gation gabonaise à la 137e Assemblée de
l'Union interparlementaire (IUP), fait ici le
point desdites assises qu'a abritées la ville
de Saint-Pétersbourg (Russie).

l’union. Monsieur le président, vous
venez de prendre part, à la tête d'une dé-
légation, à la 137e Assemblée de l'Union
interparlementaire (UIP). De quoi a-t-il
été question au cours de ces assises qui
se sont tenues à Saint-Pétersbourg en
Russie ?

Richard-Auguste Onouviet : La 137e As-semblée de l'UIP, marquée par le 20e anni-versaire de la Déclaration universelle sur ladémocratie, s’est penchée en particulier surle débat général dont le thème était "Pro-
mouvoir le pluralisme culturel et la paix à
travers le dialogue inter religieux et inter-
ethnique". Ce débat a donné l’occasion auxparlementaires du monde entier de parta-ger leurs expériences nationale, régionale,et internationale pour identifier les moyensde mieux gérer le pluralisme culturel et depromouvoir la paix par le dialogue inter re-ligieux et inter-ethnique. Il faut direqu’avant l’ouverture officielle des travaux,le groupe géopolitique africain s’est réuniafin d’harmoniser le point de vue de tous lesÉtats membres sur tous les points inscrits àl’ordre du jour. Parmi ces points figuraientl’élection du nouveau président (ou devrait-on dire de la nouvelle présidente, étantdonné que nous avons eu deux candidates)de l'organisation dont la présidence tour-nante revient à l’Amérique du Sud, la dési-gnation des candidats du groupe africainaux postes de direction au sein de l'UIP etl'installation des quatre Commissions per-manentes en charge des droits de l'Homme,du droit humanitaire, du développementdurable, du financement et du commerce,ainsi que celle des Affaires de l'Onu. L’autrequestion majeure a été le drame humain surles Rohingyas, inscrit en point d’urgence, enraison de sa particulière gravité. En effet,l’Assemblée a marqué sa profonde préoccu-pation sur le sort de cette minorité ethniquedu Myanmar, victime de graves exactions etde violations de droits de l’Homme, lacontraignant ainsi à un exil vers le Bangla-desh. D’autres questions aussi importantesont été traitées en commissions, dont deuxsur quatre ont vu la présence des parle-mentaires gabonais.

Quel a été l'apport de la délégation ga-
bonaise lors de ces travaux qui tour-
naient autour de plusieurs thèmes ?- La délégation gabonaise a activement prispart aux travaux, notamment par sa pré-sence au Comité directeur mais aussi à laCommission permanente pour la Paix et laSécurité internationale et aux Forums desfemmes. La Commission de la Paix et la Sé-curité internationale, à laquelle l’honorableRémy Ossele Ndong a pris part en sa qualitéde membre du bureau, a débattu des ques-tions telles que le rôle du Parlement dans lesuivi de l’action des forces armées natio-nales participant au maintien de la paix del’Onu, la mise en œuvre de la résolution de lacyberguerre, le processus de l’Onu sur l’in-terdiction des armes nucléaires, ou encorela pérennisation de la paix pour parvenir audéveloppement durable. Le bureau desfemmes parlementaires et le Forum defemmes parlementaires comptant égale-ment un membre de la délégation gabonaisea axé ses travaux sur la question de l’amé-lioration de la proportion des femmes par-lementaires dans les instances de l’UIP,particulièrement sur le relèvement duquota de 30% de femmes au sein du Comitéexécutif.
Comment, de manière concrète, le Parle-
ment gabonais entend-il tirer profit des
conclusions de cette 137e Assemblée de
l'UIP ?- Vous remarquerez, par le thème, qu’ils’agit véritablement d’un prolongement despréoccupations que nous avons dans notrepropre pays. C’est la promotion du « vivreensemble » dans un environnement où nouscôtoyons plusieurs cultures, ethnies, tradi-tions et religions. Toute la problématiquec’est de gérer cette diversité, que ce soit auniveau mondial ou au niveau du Gabon, afinqu’elle nous amène à promouvoir la paixpour un développement dans la tranquillité.Dans la pratique, le Gabon a organisé, il y aquelques mois,  un Dialogue politique inclu-sif et sans tabou auxquels ont pris part plu-sieurs associations, leaders politiques etreligieux, de bords, cultures, ethniques et re-ligieux différents. Cela est un témoignaged’une volonté des plus hautes autorités dupays de promouvoir cette diversité pourmaintenir la paix. D’un point de vue général,la délégation gabonaise s’est réjouie deconstater une avance certaine de notre payspar rapport aux conclusions des travaux.Nous pouvons citer, en exemple, le relève-ment du quota des femmes au sein du Co-mité exécutif de 30%, pourcentage déjàappliqué dans notre pays depuis quelquesannées et bien d’autres points.

''La délégation gabonaise s’est réjouie de constater une avance certaine du Gabon''
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C'est l'un des vœux formu-
lés, lundi, par le chef de
l'Etat gabonais, lors de son
intervention sur le thème
de l'Union africaine pour
2017 : "Exploiter le divi-
dende démographique
grâce à l'investissement
dans la jeunesse". 

LE Forum mondial de la Jeu-nesse qui se tient à Charm-El-Cheikh, en Égypte et auquel lechef de l'Etat, Ali Bongo On-dimba prend part, se poursuit.Dans son intervention, lundi,lors du panel portant sur lethème de l'Union africaine

pour 2017 : "Exploiter le divi-
dende démographique grâce à
l'investissement dans la jeu-
nesse'', le président de la Répu-blique a invité ses pairs àmener plus d'actionsconcrètes en faveur desjeunes. Il a également encou-ragé les partenaires et autresleaders d'opinion à investirdavantage dans les domainestels que l'éducation et la for-mation des jeunes. Non sansrappeler l'importance d'unejeunesse éduquée et bien for-mée.
«Promouvoir l’éducation, la
santé et la formation des jeunes,
favoriser également une crois-
sance inclusive pour une meil-
leure insertion professionnelle
et surtout encourager les initia-

tives de transformation locale,
garantes de création d’em-
plois», telles sont les recom-mandations faites par AliBongo Ondimba devant plu-sieurs chefs d’États et face à denombreux jeunes venus desquatre coins du monde. Demême, le numéro un gabonaisa prôné l’unité et la mutualisa-tion des forces pour uneAfrique en paix, pouvant voirsa jeunesse se développer. La-quelle jeunesse, représente àce jour, un peu plus de deux-cent (200) millions d'indivi-dus.Il faut souligner que les pré-sentes assises qui se tiennentactuellement à Charm-El-Cheikh, en Égypte, prendrontfin, le 10 novembre prochain.

Ali Bongo Ondimba prône plus d'investissements en faveur des jeunes
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Elles visent à favoriser la paix,la prospérité, l'harmonie et leprogrès à travers une jeunesseprometteuse.Sur un tout autre plan, s'agis-sant notamment de la coopé-ration entre le Gabon etl’Égypte, le président de la Ré-

publique s’est entretenu avecson homologue égyptien,Abdel Fattah al-Sissi, avec qui ilpartage des points de vue com-muns sur des questions liées àla jeunesse. Tout comme ils ontévoqué d'autres questionsd'actualité au niveau mondial

et sur le plan sous-régionalprécisément sur la situation auniveau de la Communauté éco-nomique et monétaire del'Afrique centrale (Cémac), ac-tuellement présidée par le pré-sident tchadien Idriss DébyItno.
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